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LéonWoué,les membresduConseild'Administration etdeGestion etleper­
sonnel vousprésentent leurs vœux lesmeilleurs debonne etheureuse année
2014 etvous souhaitent denombreusesheures debonheuraucontactdela
nature lorsdes réunions, desstages, des visites thématiques.

Wij wensen onze leden en hunfamille het allerbeste voor
hetnieuwe jaar.

Wir wünschen allen Naturfreunden ein glück­
liches Neues Jahr.
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e qique ?

ê <le mission au Centre Marie-V' .ictorin

3 ao'",21 h15.Arr'" à l'affû' ily aun' heu",j' m' ,.i' pos"à un< "n'
tain' M mè'''' dn,illag'M blai"aU', long","", pain'""" Ies ,"tr'"
l<S pl"'urilisëes. l'al"""' 1" P"m"" ,i,M' d'",ri,''''D' '''"''' '" t,,",,'

, " " 0 m,",,,,,n" "" pa"i''''''"t, p'" d, dou", il' "nt"ni', mais j ' M1"
' _.. nr l'l'linutes plus. tard, un adulte entre dans mon

. . .• n r'rle l'année, déjà bien

3 ao'",21h15.Arr'" à l'affû' '1y aun' h,u", j' m' ,.i' po'" à un< "n'
,ain'M mè'''' dn,illag'M blai"aU', wng","u' poin'""" Ies ,"tr'"
l<S pin, urilisëes. l'al"""' 1" P"m"" ,i,M' d'",ri,''''D' '''"''' '" ,,,",,'
d" ,mgn<""n" "" pa"i''''''"'' p'" d, dou", il' "nt"ni', mais j ' M1"
,ois p'" ,",0'" Qndqn" min.'" plu.< ,ard, nnadul" '"t" dan' man
,hamp d' ",iao, ,ni,i d'antr" , adnl'" "j,,,,,,s'M ['anni" dijri Wn
g,a

n

&. Antotal il, "n' "pt, se bagarran" jonan" ,"",man'M' "n,,"
pou"ni'" '"'"''up''' MP"'" M,atch" Mmuli"bo

u."
C,'" ,,'M

M ,i' Mfamill', final,,,,,nt, "nrra'" """ l'id" q.ao sefait du bla,,'a~
"",,,nt ",'imili à un""imalpaf""'" """",ha

lan
" Tant'" pmfita

nt

M
ce ,p"ta

cl
' , j' "" disa'" a",,'t""'" "w iad"n~" foi' q"' j' >Q"

"rt' sc"" ,E' l'ann" p""hain" si ce D,a" P"'''' mes P''''' ""''' ",ont·
il' ","on" là ' 0 ua"",n" ,L< ,,' put,,,,,n' " 'intpi,,,,,n' ,ha"'" car ""'"

dérés comme une « espèce nuisible »?



Leblaireau: espèce partiellement protégée, potentiellement destructible!

Pendant de nombreuses années, le blaireau a payé un lourdtributlors des campagnes de gazage qui vi­
saientle renard, vecteur de la rage. Confusion desterriers dechacune desespèces, occupation desterriers deblai­
reauxpar le renard, cohabitation au sein d'un même terrieret mortalité importante due à la rage sontautantde
raisons quiontfaitdiminuer dangereusement lespopulations du grandmustélidé. Depuis, le blaireau peineà re­
trouver seseffectifs d'avant ce génocide plus ou moins involontaire. Actuellement le blaireau estpartiellement
protégé, car il est interdit de le capturer ou de le mettre à mortde manière intentionnelle, ainsiquede le déran­
ger intentionnellement lors de la période de reproduction. (Annexe 3 du Décretdu 6 décembre 2001 modifiant
la Loi sur la Conservation de la Nature de 1973).

Il est cependant possible, surbased'une autorisation, derecourir à unerégulation despopulations deblai­
reau, et c'est là que se situele nœuddu problème... Carenjanvierdernier, on apprenait que le ministre wallon
en charge de la nature, Monsieur CarloDiAntonio, avaitenvoyé pouravis au Conseil supérieur wallon pour la
conservation de la nature(CSWCN) un avant-projet de décretmodifiant la Loi sur la Conservation de la Nature
de 1973: « J'envisage de modifier les dispositions légales et réglementaires afin de simplifier administrative­
ment lespossibilités de régulation du blaireau par les agriculteurs afin de leurpermettre de défendre rapide­
mentet efficacement leurs cultures contre les dégâts de cetteespèce. » 1 Il faut savoir quece décretne visepas
que l'assouplissement des mesures vis-à-vis du blaireau, maisaussicellesconcernant la destruction ou la cap­
turedesespèces suivantes: le héroncendré, le goéland argenté, la mouette rieuse, lapiebavarde, lacorneille noire
et le castor. Faut-ily voirune réaction due à une pression de la part des artisans de la terre (agriculteurs, pisci­
culteurs, sylviculteurs/populiculteurs, éleveurs de volaille ... ) ?

Leblaireau, nouvelle vache à laitpourlesdédommagements auxcultures?

« Maîtretasson » est un mustélidé omnivore se nourrissant surtoutde versde terre, champignons, fruits,
invertébrés et petitsvertébrés divers. La raisonpourlaquelle le statutdu blaireau pourrait êtremodifié est qu'il
a, lorsdepériodes desécheresse (difficultés pourtrouver deslombrics et autres larves et insectes), la " fâcheuse»
tendance à allervisiterles champs de maïs (surtout au stadelaiteux), ce qui peut le mettre au bancdes accusés
avec le sanglier, grandamateur de maïsdevant l'Éternel!

En vertude la Loi, tout exploitant agricole a le droitde réclamer des indemnités lorsque des dégâts aux
cultures sontconstatés. Maislà où le bâtblesse, c'est au niveau despaiements desindemnités, selonquel'agri­
culteursoit victime de dégâts dus aux sangliers ou aux blaireaux. Comme le blaireau est une espèce protégée,
les indemnités sont versées de manière automatique par le pouvoirpublic (DNF) dans un délai relativement
court. Il n'en est pas de même pourles dégâts dusaux sangliers, car dansce cas l'agriculteur se tourne versles
chasseurs (privés), et là, les dédommagements sontmoins systématiques.

Un rapidecalculnousmontre alorsque certains agriculteurs ont plutôtintérêtà déclarer des dégâts dus
hypothétiquement auxblaireaux plutôtqu'aux sangliers!

Autrefait interpellant: en 2012, le montant desindemnisations pourdes dégâts attribués auxblaireaux a
été multiplié par 6, pourpasserde 67000 eurosà 400000 euros-.Il est impossible de justifiercetteaugmenta­
tion par l'accroissement de la population de blaireau!

La guerre aublaireau sera-t-elle déclarée en Belgique?

Après avoir consulté les spécialistes de l'Université de Liège, la réaction du Conseil supérieur wallon de
la conservation de la nature (CSWCN) a été clairement négative, car ce Décrets'appuyait sur des faits infon­
dés. Le CSWCN a miségalement enavant le faitquelesespèces ciblées (héron cendré, goéland argenté, mouette
rieuse, pie bavarde, corneille noireet castor) connaissent des populations stables, voiremême en baisse.
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Par après, le Ministre DiAntonio l'a confirmé lui-même: la populationde blaireaux sur le sol wallon, qui
tourne autour des 4500 individus, est stable, et non pasexponentielle. Les estimations de l' ULg en 2012tablent
surenviron 4200individus. Il n'y aurait alorsthéoriquement pas lieu de déclarer la guerreà ce mammifère, mais
plutôt de mieux identifier les auteurs des dégâts, opération souvent malaisée sur le terrain. Le Ministre Di An­
tonio a informé le parlement wallonqu'un groupe de travail allait être formé pour analyser le problème, no­
tamment au niveau des experts de terrain. Le blaireau est-il hors de danger ? Il faut l'espérer, plusieurs associa­
tionsde protection de la nature, dont l'Entente Nationale pour la Protection de la Nature et les CNB, restentvi­
gilants vis-à-vis de l' évolution de la situation, pour ne pas basculer vers des massacres organisés commec'est
le cas chez nos voisins français.

La guer re au blaireau: sport national en France

Notre cher amiMeles melesest bien loin de vivreen paixchez nos voisins du sud. Dans 74 départements,
le blaireau est classécomme « gibier » pouvant être chassé durantune période allant jusqu' à 9 mois et demi, y
compris les périodes de reproduction et de dépendance desjeunes. Le déterrage, plus poétiquement appelé « vé­
nerie sous terre » 3, consisteà acculer le blaireau au fond de son terrier à l' aide de chiens tels que teckels, fox­
terriers ou jack russells. Le blaireau, coincé, dans un stress épouvantable, subit pendant parfois plus de huit
heures les assauts et morsures des chiens, pendant ce temps les chasseurs creusent, localisant l' animal grâce
aux aboiements. Lorsqu'il est à leur portée, les chasseurs l'attrapentpar la gueuleavecune grandepinceen fer,
puis ils l'exhibent devant les chiens avant de le tuer à l'aide d'une dague, d'une carabine, ou en l'assommant.
Ensuite, il est donnéaux chiens, qui en « font curée », quandil ne leur est pas jeté vivant. On peut estimer que
chaque année, plus de 100000 blaireaux sont exterminés de la sorte ! La raison de ce massacre? Survivance
d'une chasse traditionnelle du XVIe siècle en plein essor aujourd'hui ou acharnement purementet simplement
gratuit? Le blaireaufrançais n'est pas spécialement plus destructeur de cultures que dans d'autres pays euro­
péens, où il est généralement protégé (Belgique, Grand-Duchédu Luxembourg, Angleterre, Irlande, Pays-Bas,
Danemark, Portugal, Espagne, Italie, Grèce.. .). Beaucoupd'associations s' insurgent contre cettepratique, telle
que l'ASPAS (Association pour la protectiondes animaux sauvages), l' association Meles...

Mortalité due à l'action de l'Homme

Le blaireauest encoretropsouvent la cible officieuse de beaucoup dechasseurs, utilisant illégalementdes
pièges à mâchoires et des collets. Des familles se retrouvent ainsi décimées dans certaines régions où les pra­
tiques de « chasses alternatives » (braconnage) sont encoretrès répandues. L'empoisonnement à l'aide de fruits
contenantde la strychnine disposés aux alentours des terriers est encored'actualitédans certains cas. L'utilisa-
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tiond'anticoagulants (bromadiolone) par les agriculteurs, initialement pourluttercontre les campagnols, cause
également de nombreuses perteschezles blaireaux.

Le trafic routier, et même le réseauferroviaire, sontparticulièrement dangereux pourcesanimaux. Nom­
bre d'entre eux sontretrouvés sur les abords desroutes de campagne maisaussiau niveau des autoroutes, où la
bernecentrale obligel'animal à fairedemi-tour lors de la traversée, le rendant plus enclin à se faireaccidenter.
Cettemortalité routière estplusimportante au printemps et enautomne, enraison d'une mobilité plusaccrue as­
sociéeau rut.

Quefaire pour sauvegarder nosblaireaux?

Le suivi de cetteproposition de Décretest toujours à surveiller, même s'il est peuprobable qu'il soitva­
lidé. Parcontre, toutepersonne désirant s'impliquerdansla sauvegarde dublaireau en Belgique peut le faire de
différentes manières:

• signaler toute actionde destruction active (déterrage, tir) ou passive (collet, piège, poison) au Département
Nature et Forêt(DNF) le plusrapidement possible;

• rester discretdans votreentourage concernant l'emplacement d'un village de blaireaux que vous suivez ou
quevousconnaissez;

• resterdiscretlorsque vous vousrendezsur votre site d'observation, tout en respectant les propriétés privées.
Au mieux, il fautprévenir l'agent du DNFlocal;

• nous signaler par courrielles blaireaux morts le long des routes ainsique les villages de blaireaux dontvous
avez connaissance. Noustransmettrons cesinformations auLaboratoire dezoogéographie del'ULg, actifdans
l'étude des populations de cetteespèce en Belgique.

Si vous voulez en savoir plus...

EnBelgique:
Groupe de travail blaireaux/AVES: http://users.telenet.be/cr29l23/blaireau/index.htm
Laboratoire de zoogéographie ULg: http://orbi.ulg.ac.be/handleI2268/l13334
CPNBrabant:http://www.cpnbrabant.be/blaireaux_lecturelibre/
La buvette des alpages: www.buvettedesalpages.be/blaireau/

EnFrance:
Association MELES étude, réhabilitation et sauvegarde du blaireau européen: http://www.meles.fr/
ASPAS Association pourla protection des animaux sauvages: http://www.aspas-nature.org/
Association JuraNature environnement http://www.jne.asso.fr/
GEPMA Groupe d'étude et de Protection des mammifères d'Alsace-réseau Blaireau:
http://gepma.org/index.php/nos-actions/reseau-blaireau
Abolition déterrage: http://www.abolition-deterrage.com/associations_signataires.htm

EnAngleterre:
BADGER: http://www.badger.org.uk/Content/Home.asp
Leagueagainst cruelsports: http://www.league.org.uk/content/643/Badger-Cull

Aux Pays-Bas:
http://www.dassenwerkgroepbrabant.nlJenglish/index_english.html

Nous tenons à exprimer nos vifs remerciements à F. Limosani pour leprêt de ses remarquables photos.

1 Source:la Buvette desAlpages
2 Source:http://web4.ecolo.be
3 Le renardet le ragondin sontaussiles ciblesde ce typede « chasse».
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